
Déméter
ISSN : 1638-556X
Éditeur : Université de Lille

9 | 2023 
L’art du fluide. Éthiques et esthétiques de la grâce contemporaine

Quelle grâce pour la danse classique
aujourd’hui ?
Which grace for classical dance today?

Laetitia Basselier

https://www.peren-revues.fr/demeter/1050

DOI : 10.54563/demeter.1050

Référence électronique
Laetitia Basselier, « Quelle grâce pour la danse classique aujourd’hui ? », Déméter
[En ligne], 9 | 2023, mis en ligne le 04 mai 2023, consulté le 09 mai 2023. URL :
https://www.peren-revues.fr/demeter/1050



Quelle grâce pour la danse classique
aujourd’hui ?
Which grace for classical dance today?

Laetitia Basselier

PLAN

Une grâce « désaccordée » ? Stéréotypes et fantasmes
Genèse d’un idéalisme de la grâce
Entre codification et événement : repenser la grâce en danse classique

TEXTE

Une grâce « désac cor dée 1 » ? Sté ‐
réo types et fan tasmes
Peut- on sau ver un sens contem po rain pour la grâce, en par ti cu lier
dans le do maine de la danse clas sique ? Si la ré ponse à cette ques tion
ne va pas de soi, c’est que la grâce, en ce qu’elle évoque les vives
contro verses du chris tia nisme, pa raît ap par te nir à un autre temps, ou
du moins à une sphère théo lo gique dont la sphère ar tis tique s’est de‐ 
puis long temps dé ta chée. Les dua lismes que cette no tion ar ti cule
(entre corps et es prit, mé ca nisme et li ber té, na ture et art, le règne de
la na ture et celui de la grâce) sont- ils en core te nables au jourd’hui  ?
Dans ses ac cep tions plus pro pre ment es thé tiques, la grâce semble
éga le ment em preinte de désué tude, as so ciée qu’elle est aux no tions
de charme, d’élé gance, de « bonnes ma nières », ainsi qu’à un ima gi‐ 
naire de la beau té fé mi nine qui com porte un fort dan ger d’es sen tia li‐ 
sa tion d’une sup po sée « fé mi ni té ». Floue, de meu rant « en sa no mi na‐ 
tion, à l’état de frag men ta tion sé man tique 2 », ré duite à « un mot, dont
nous avons perdu le conte nu 3  », la grâce semble dé sor mais, selon
l’ex pres sion d’André Hirt, à notre époque « désac cor dée ». Pour au‐ 
tant, la no tion de grâce n’a pas dis pa ru du vo ca bu laire avec le quel
nous di sons nos ex pé riences es thé tiques, même si elle peut être em‐ 
ployée avec ré ti cence : il ar rive ainsi que nous qua li fions de gra cieuse
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la ma nière dont une per sonne se meut, ou que nous par lions de la
grâce d’un in ter prète ou d’un évé ne ment es thé tique.

Dans la danse clas sique en par ti cu lier, la grâce semble consti tuer au‐ 
jourd’hui en core une va leur car di nale. Dans le même temps, parmi les
« sim pli fi ca tions théo riques » dont la cher cheuse en danse Lau rence
Louppe dé plo rait qu’elles nuisent « tout au tant, sinon beau coup plus,
à la com pré hen sion de la danse clas sique oc ci den tale qu’à celle de la
danse contem po raine 4  », la no tion de grâce pour rait oc cu per une
po si tion pri vi lé giée. En effet, s’il est com mu né ment admis que la
danse clas sique est un art de la grâce, et ré ci pro que ment que la grâce
se trouve au jourd’hui à son état le plus pur en danse clas sique, l’in dé‐ 
ter mi na tion de cette no tion 5, tout au tant que le soup çon de désué‐ 
tude porté à son égard, af fectent tout par ti cu liè re ment les dis cours
sur cette forme ar tis tique. En ap pe lant l’image d’une bal le rine en
pointes et tutu blanc, l’ima gi naire de la grâce en danse clas sique pa‐ 
raît d’abord per pé tuer cer tains sté réo types, l’as so ciant de ma nière
pri vi lé giée à un idéal de fé mi ni té éthé rée hé ri té du bal let ro man tique.
Objet de fan tasmes, la bal le rine gra cieuse nour rit les nom breuses
pro duc tions cultu relles (sé ries, films, pu bli ci tés…) dont la danse clas‐ 
sique fait l’objet. Plus en core, la grâce vient ali men ter de nom breux
fan tasmes sur le corps de la bal le rine
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Au tour des ten sions dou leur/beau té, corps su bli mé/corps abîmé,
sen sua li té/spi ri tua li té – sus ci tant des cri tiques vi ru lentes du bal let
tout au tant qu’une réelle fas ci na tion. Outre qu’elle ap pelle tout un
ima gi naire sté réo ty pé, la no tion de grâce en danse clas sique semble
en effet conden ser à elle seule la plu part des re proches adres sés aux
parti- pris es thé tiques et phi lo so phiques qui ca rac té ri se raient la
danse clas sique : désir d’en no blis se ment, d’idéa li sa tion, voire de spi ri‐ 
tua li sa tion du corps (no tam ment du corps fé mi nin), pou vant aller
jusqu’à son re nie ment ; se conde na ture du re ment ac quise par une
tech nique co di fiée, ap pa rente li ber té du mou ve ment condi tion née
par une par faite maî trise (voire dis ci pline) du corps ; adresse élé gante
ou glo rieuse au par te naire et au pu blic, in cor po ra tion de va leurs
éthiques et socio- politiques ana chro niques ; mais aussi, ar ti cu la tion
ra tion nelle, voire ma thé ma ti sante, du mou ve ment avec le temps, avec
l’es pace et avec la mu sique ; enfin, ma ni fes ta tion d’un idéal trans cen‐ 
dant dans la ma té ria li té des corps, re nie ment des par ti cu la ri tés in di‐ 
vi duelles au pro fit d’une norme unique 6… Deux pé riodes de l’his toire
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du bal let sont par ti cu liè re ment mises en avant, voire ra bat tues l’une
sur l’autre, comme si elles avaient dé ter mi né l’es sence gra cieuse de la
danse clas sique : le XVII  siècle clas sique d’une part, en tant qu’époque
de co di fi ca tion du geste et d’aca dé mi sa tion du bal let, dans un
contexte ab so lu tiste et selon une ra tio na li té « clas sique » ; le XIX

siècle d’autre part, mo ment d’émer gence du bal let ro man tique et de
la tech nique des pointes, dont l’ima gi naire de l’envol et de la spi ri tua‐ 
li sa tion du corps conti nue à mar quer la no tion de grâce en danse
clas sique. Dans son essai Le geste em prun té, Anne Creis sels sou ligne
les am bi va lences et ten sions in hé rentes à cet ima gi naire de la grâce
en danse clas sique, qui ar ti cule de ma nière com plexe contrainte et li‐ 
ber té, in cor po ra tion d’une tech nique nor ma tive et marge de sub jec ti‐ 
va tion :

e

e

Pour au tant, la grâce ne serait- elle qu’un mythe alié nant d’as si gna ‐
tion à la fé mi ni té ? Le geste dansé ne serait- il que vé hi cule d’idéo lo ‐
gies, co di fi ca tion des corps ? Entre geste dansé, fé mi ni té, grâce et
af fir ma tion d’une sub jec ti vi té, le nouage est en fait bien plus com ‐
plexe, de même qu’entre gestes et fi gu ra tions de gestes 7.

Ce pen dant, la no tion de grâce telle qu’elle est com mu né ment as so‐ 
ciée à la danse clas sique ne ren voie pas seule ment à un ima gi naire
sté réo ty pé du fé mi nin ou à une cer taine his toire du bal let, mais aussi
à toute une ma nière d’être du dan seur clas sique, c’est- à-dire à une
façon de se tenir et de se mou voir dont il ne se dé par tit pas hors
scène. Re con nais sable no tam ment à une pos ture très éri gée, à une
dé marche en de hors et à un port de tête élé gant (nuque longue,
épaules dé ga gées 8…), cette cor po réi té gra cieuse est le pre mier signe
per cep tible d’une in cor po ra tion pro fonde de la tech nique clas sique,
al lant par fois jusqu’à in car ner dans les re pré sen ta tions com munes
l’idéal de ce que se rait un «  corps de dan seur  ». L’as so cia tion de la
grâce à la danse clas sique est ainsi am bi va lente, pou vant ser vir à dé‐ 
va lo ri ser cet art comme à l’ins tau rer en une forme d’idéal. Elle tend
ce pen dant à ré duire l’ima gi naire com mun que nous pou vons en for‐ 
mer.
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Trois ques tions se posent dès lors :5

���Peut- on mieux com prendre la por tée et les li mites de cet ima gi naire de la
grâce en en re tra çant la gé néa lo gie ?
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Est- il pos sible de re don ner une consis tance aux liens entre grâce et danse
clas sique, c’est- à-dire de mieux dé ter mi ner la no tion de grâce, afin qu’elle ne
se ré duise pas à une no tion vague à va leur lau da tive ou cri tique, voire à un
obs tacle épis té mo lo gique, mais consti tue un outil heu ris tique pour ap pré‐ 
hen der la danse clas sique ac tuelle, sans la ren voyer à une forme d’art ana‐ 
chro nique qui ne nous don ne rait plus rien à pen ser au jourd’hui ?

���Enfin, dans quelle me sure la grâce conserve- t-elle un ca rac tère opé rant dans
les pra tiques ac tuelles de la danse clas sique ?

Ge nèse d’un idéa lisme de la grâce
Si la no tion de grâce tra verse l’his toire du bal let 9, dé si gnant un idéal
de beau geste dont la tech nique du bal let cherche à en sei gner les
prin cipes, son conte nu es thé tique, éthique, voire po li tique, est plu‐ 
sieurs fois re dé fi ni, de telle sorte que l’on peut par ler de réels chan‐ 
ge ments de pa ra digme 10 tant dans la théo ri sa tion de la grâce que
dans ses pra tiques. Ce pen dant, il nous semble que les re pré sen ta‐ 
tions ac tuelles des liens pri vi lé giés qui exis te raient entre grâce et
danse clas sique hé ritent tout par ti cu liè re ment des dé bats du début
du XX  siècle au tour de la mo der ni té en danse. C’est en effet à ce mo‐ 
ment qu’émerge une no tion de grâce qui l’idéa lise à un double ni‐ 
veau : pour l’éle ver au rang d’es sence de la danse clas sique d’une part,
pour y voir la ma ni fes ta tion d’un idéal trans cen dant d’autre part.
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Au sein de l’op po si tion des clas siques et des mo dernes qui marque les
pre mières dé cen nies du XX  siècle, la grâce oc cupe en effet une place
cen trale. Chez les mo dernes, elle semble à pre mière vue conden ser
les cri tiques adres sées au bal let clas sique. C’est ainsi qu’en 1928,
l’écri vain Wer ner Schuf tan ré sume le point de vue des te nants de la
nou velle danse comme une prise de par tie contre « la grâce, la beau‐ 
té, la tech nique » du bal let clas sique 11. Se can ton nant au do maine du
« joli 12 » ou de la belle ap pa rence, la grâce ex pri me rait l’im puis sance
du code tech nique et es thé tique clas sique à dire une époque trou blée
et à ex pri mer la com plexi té psy chique ou émo tion nelle d’une sub jec‐ 
ti vi té : parce qu’il reste pri son nier d’une re cherche es thé tique du gra‐ 
cieux, le bal let clas sique se rait pro fon dé ment ana chro nique, et voué à
dis pa raître.
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Chez les dé fen seurs du bal let à l’in verse, la no tion de grâce vient dans
les pre mières dé cen nies du XX  siècle exal ter le for ma lisme de la
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danse clas sique, en lui pro cu rant une di men sion spi ri tuelle  ; elle se
trouve ainsi au cœur de la pen sée néo- classique du bal let telle qu’elle
s’éla bore chez un cri tique de danse comme André Le vin son. C’est
ainsi que ce der nier, dans son essai Le prin cipe de la danse d’école 13

pu blié en 1929, pro pose une es thé tique de la danse clas sique qui en‐ 
gage une dé ter mi na tion à la fois for ma liste et spi ri tuelle de la grâce.
Se ré fé rant no tam ment aux tra vaux d’Hein rich Wölfflin, il en tend
don ner à son essai une por tée pro pre ment phi lo so phique et ré ins‐ 
crire la danse clas sique au sein de l’his toire de l’art et d’une pen sée
for ma liste. Si l’art tend en gé né ral vers la forme géo mé trique, comme
vers une li mite dont il fau drait «  ap pro cher le plus pos sible, mais
[s’]écar ter au der nier mo ment 14  », alors il semble à Le vin son que la
danse clas sique ait réa li sé ce à quoi l’art cho ré gra phique as pi rait.
C’est qu’elle tra vaille rait à re lier par des courbes l’axe ho ri zon tal, sym‐ 
bo li sant la ma tière, et l’axe ver ti cal, fi gu rant l’es prit. La dé fi ni tion qu’il
donne de la danse clas sique s’ap puie donc sur la di men sion émi nem‐ 
ment géo mé trique de son vo ca bu laire : « Qu’est- ce que la danse clas‐ 
sique ? Une ar ma ture rec ti ligne aux rap ports in ter chan geables et re‐ 
liés par un sys tème de courbes 15. » Ten dant vers la pose sans ja mais
s’y figer, le mou ve ment clas sique in dique ainsi comme son asymp tote
les pures formes abs traites entre les quelles il on dule. Que cette ap‐ 
proche for ma liste du geste clas sique ait à voir avec la grâce, c’est ce
que montre la des crip tion faite par Le vin son de la dan seuse des Bal‐ 
lets Russes Anna Pav lo va dans son ou vrage Les Vi sages de la Danse :

Les prin cipes de la grâce me su rée, de l’im pon dé rable lé gè re té, les
élé gantes construc tions à claire- voie des équi libres sur la pointe, les
lents « dé ve lop pés » de l’adage où la bal le rine s’épa nouit comme une
fleur de chair, l’ado rable jeu des courbes au tour de l’ar ma ture rec ti ‐
ligne d’une « ara besque », tout cet en semble har mo nieux de formes,
toutes ces gênes, ces ar ti fices, ces rites de la beau té sal ta toire, Pav ‐
lo va ne les a ja mais re niés 16.

Or, parce que le for ma lisme du vo ca bu laire clas sique s’ap plique au
corps hu main vi vant, im pli quant de «  cou ler sa forme or ga nique et
na tu relle dans un moule idéal 17 », de «  la sou mettre aux lois qui ré‐ 
gissent, en ti tés sou ve raines, le do maine de la beau té, celles de la sy‐ 
mé trie, de l’équi libre, du nombre ré gu la teur de toute per fec tion 18 », il
im plique une dis ci pline sé vère de la part du dan seur, et plus en core
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de la dan seuse, qui in carne cet idéal de per fec tion for melle. C’est
ainsi que la danse clas sique se trouve éri gée par Le vin son en vé ri table
tech nique de la grâce, mue par un désir de per fec tion qui en passe,
pour que « la fu sion de l’être or ga nique et de la forme abs traite [soit]
mi ra cu leu se ment ac com plie 19 », par une com plète re fonte de la na‐ 
ture or ga nique. Le for ma lisme de la grâce en danse clas sique au rait
ainsi un sens spi ri tuel, en ce qu’il dé pouille rait la dan seuse de son en‐ 
ve loppe char nelle pour lui per mettre de sym bo li ser des es sences abs‐ 
traites. Ceci n’est pas sans poser pro blème : alors même qu’il pré tend
dé duire sa phi lo so phie de la danse clas sique elle- même, en re fu sant
de l’en ta cher d’une po lé mique avec la danse mo derne, Le vin son af‐ 
firme en effet la su pé rio ri té de cette forme ar tis tique non seule ment
vis- à-vis de la danse mo derne, mais aussi à l’égard de toute autre
forme de danse. La danse clas sique peut bien «  se moque[r] d’être
mo derne 20 », puis qu’elle réa lise une es sence atem po relle de la danse.
Le vin son opère ainsi une double idéa li sa tion de la grâce, en es sence
de la danse clas sique, voire de la danse, et en tant que la grâce en
danse clas sique se rait la ma ni fes ta tion de réa li tés spi ri tuelles telles
que la beau té, prise en une ac cep tion néo- platonicienne d’es sence
trans cen dante.

Cet idéa lisme de la grâce ouvre la voie à une es sen tia li sa tion ré ci‐ 
proque entre grâce et danse clas sique qui sera lar ge ment dé ve lop pée
au XX  siècle 21, y com pris dans l’ou vrage de Ray mond Bayer L’es thé‐ 
tique de la grâce 22, pu blié en 1933. Dans cet ou vrage où Bayer re trace
l’his toire du concept et pro cède à une com pa rai son des dif fé rentes
formes que prend la grâce selon les arts, les ana lyses les plus pré cises
sont dé ve lop pées dans les cha pitres fi naux VIII et IX, consa crés res pec‐ 
ti ve ment à «  la mé ca nique  » et à «  l’es thé tique  » de la danse. Si la
danse vient conclure l’ou vrage, c’est parce qu’en tant qu’art du mou‐ 
ve ment, elle «  réunit les condi tions plas tiques et dy na miques de la
grâce. Les autres arts peuvent se ma ni fes ter sous des es pèces gra‐ 
cieuses  ; seule, elle est l’art gra cieux en soi 23  ». Or, il res treint ses
ana lyses à la danse clas sique, et plus pré ci sé ment en core à des exer‐ 
cices de « l’école fran çaise », car « la danse fran çaise s’est pro po sé ex‐ 
pli ci te ment la grâce pour but et pour objet. […] elle s’est non seule‐ 
ment posé à sa ma nière le pro blème pré cis de la grâce : elle l’a ré so‐ 
lu 24 » :
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Au rap port des vo lumes, elle sub sti tue les jeux de l’équi libre ; au
geste, une écri ture. C’est un aplomb et c’est un des sin. Elle vide la
danse, au tant que faire se peut, de son hu maine ma tière […]. Elle de ‐
vient une forme pure, un jeu de com bi nai sons étin ce lantes.[…] En ce
sens, elle est clas sique, parce qu’im per son nelle 25 […].

Les échos à la pen sée de Le vin son sont ici frap pants : la danse clas‐ 
sique est pen sée comme un art clas sique, dans le sens d’un for ma‐ 
lisme dé pouillé de tout conte nu per son nel et mi mé tique, fruit d’une
co di fi ca tion re mon tant au bal let de cour du XVII  siècle fran çais, et
dont la grâce se rait l’es sence.
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Ce pen dant, au mo ment même où s’af firme cette vi sion idéa liste et
néo- classique de la grâce, qui en marque en core nos re pré sen ta tions
ac tuelles, s’ouvre une se conde voie, per met tant de re pen ser les rap‐ 
ports entre grâce et danse clas sique.

12

Entre co di fi ca tion et évé ne ment :
re pen ser la grâce en danse clas ‐
sique
Si la grâce por tée au rang d’es sence de la danse clas sique semble
consti tuer l’un des nœuds de l’op po si tion entre clas siques et mo‐ 
dernes telle qu’elle s’exa cerbe dans les an nées 1920-1930, d’autres
em plois dis cur sifs et cho ré gra phiques de la grâce té moignent de ce
qu’elle cir cule en fait de ma nière plus com plexe entre ces cou rants
ar tis tiques. Lorsque Va slav Ni jins ki 26 crée en 1913 Le Sacre du prin‐ 
temps, « crime contre la grâce 27 » sou vent consi dé ré comme l’un des
ma ni festes de la mo der ni té cho ré gra phique, en tant qu’il semble
acter la rup ture de son cho ré graphe avec la tra di tion du bal let clas‐
sique, c’est bien en terme de « grâce » que le cri tique Jacques Ri vière
s’en fait l’un des plus ar dents dé fen seurs :

13

Il semble qu’il y ait dans la cho ré gra phie du Sacre du Prin temps
quelque chose de ca co pho nique. Pour tant la grâce n’est pas la ron ‐
deur ; elle n’est pas in com pa tible avec un des sin an gu leux. Il y une
grâce ici – je le pré tends – et qui est plus pro fonde que celle du
Spectre de la Rose, étant plus at ta chée. La grâce n’est rien d’in dé pen ‐



Quelle grâce pour la danse classique aujourd’hui ?

dant ; elle ne vient pas se poser d’en haut sur les choses comme un
oi seau ; elle n’est que l’éma na tion au de hors d’une exacte né ces si té,
que l’effet d’un im pec cable ajus tage in té rieur 28.

Jacques Ri vière re con naît ainsi au Sacre du prin temps une forme in‐ 
édite de grâce, qu’il prend soin de dis tin guer de la grâce du Spectre de
la rose, bal let créé en 1911 par Mi chel Fo kine, dans le quel Ni jins ki
s’était illus tré comme in ter prète du par fum de la rose. Le cri tique dé‐ 
fend la pos si bi li té de pen ser une grâce qui soit dé cor ré lée de toute
co di fi ca tion du gra cieux, et vidée de toute trans cen dance, n’étant, en
un mou ve ment in verse à la grâce di vine, que « l’éma na tion au de hors
d’une exacte né ces si té ». Il faut dès lors re fu ser à la danse clas sique la
pré ten tion de se dé fi nir comme seule ex pres sion lé gi time de la grâce,
et re dé fi nir cette no tion pour rendre compte de ce qu’il y a de peut- 
être fon da men tal dans l’ex pé rience de la grâce, qui soit ir ré duc tible à
toute co di fi ca tion du geste gra cieux 29.

14

Une telle cri tique de la co di fi ca tion clas sique de la grâce n’est ce pen‐ 
dant pas l’apa nage des mo dernes : on la re trouve éga le ment chez cer‐ 
tains clas siques dans les pre mières dé cen nies du XX  siècle. Dans un
cour rier adres sé en 1925 au di rec teur de l’Opéra de Paris Jacques
Rou ché, la dan seuse, cho ré graphe des Bal lets Russes et pé da gogue
Bro ni sla va Ni jins ka dé plore ainsi que les dan seurs de la com pa gnie
ac cordent une im por tance dé me su rée à la vir tuo si té tech nique du
tra vail de jambe, en né gli geant le haut du corps, ré duit à l’ex pres sion
de « la grâce » :

15
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L’en semble des ar tistes, au point de vue tech nique est très bon,
presque sans ex cep tion, mais leur idée sur la Danse est très li mi tée,
res ser rée pré ci sé ment à cause de cet en traî ne ment pu re ment tech ‐
nique. La base de leur danse est uni que ment dans les jambes : les
bras et le corps ne comptent que pour « la grâce 30 »

Ni jins ka sou ligne ici l’une des li mites de l’en sei gne ment clas sique  :
alors que les jambes tra vaillent toutes sortes de qua li tés de mou ve‐ 
ment, le buste, les bras et la tête se meuvent prin ci pa le ment selon
des qua li tés le ga to, se trou vant ainsi prin ci pa le ment en charge de la
grâce. Or, le risque de cette co or di na tion spé ci fique se rait de ver ser
dans l’af fec ta tion, c’est- à-dire dans l’exa gé ra tion for melle d’une grâce
vidée de son sens. D’une part, Ni jins ka in vite donc à ne pas ré duire la
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danse clas sique à la grâce  ; d’autre part, elle per met de pen ser qu’il
existe plu sieurs ma nières de se rap por ter au code clas sique et de
don ner sens à ces formes que Ri vière nomme «  éva nes centes  »,
jusqu’à peut- être re trou ver un sens pour la grâce au sein de la tech‐ 
nique clas sique. Que ce soit en dé fen dant la pos si bi li té d’une grâce
mo derne, ou en in vi tant à re don ner sens au code es thé tique qui
sous- tend l’ap pren tis sage de la tech nique clas sique, Ri vière et Ni jins‐ 
ka prennent donc le contre- pied d’une es sen tia li sa tion ré ci proque de
la danse clas sique et de la grâce, et ouvrent plu sieurs voies pour
«  sau ver la grâce 31  » de sa re lé ga tion au passé. Ce pen dant, la mé‐ 
fiance que tous deux ex priment à l’égard d’une cer taine co di fi ca tion
du gra cieux ré vèle une ten sion in hé rente à la pen sée de la grâce telle
qu’elle de vient au XX  siècle entre, d’une part, un soup çon d’ana chro‐ 
nisme, et, d’autre part, la va leur qui lui reste at ta chée, et qui semble
suf fi sam ment im por tante pour que cer tains mo dernes cherchent à la
dis so cier du bal let clas sique. C’est donc le lien entre la co di fi ca tion
clas sique du gra cieux et l’évé ne ment de la grâce que ces cir cu la tions
de la no tion entre clas siques et mo dernes in vitent à in ter ro ger : dans
quelle me sure les condi tions d’ap pa raître de la grâce seraient- elles
réa li sées d’une ma nière spé ci fique au sein de la danse clas sique ?

e

Dans un en tre tien ré cent 32, l’ana lyste du geste Hu bert Go dard re lève
qu’il semble exis ter une ex pé rience com mune à de nom breux arts du
geste (de l’es crime à la danse en pas sant par les arts mar tiaux), celle
d’un «  je n’étais plus moi  » de la part de celui qui ef fec tue le geste,
d’un « le temps s’est sus pen du » ou d’un « on rentre dans l’éter ni té »
par ta gé par celui qui fait le geste et celui qui le re çoit. Nommé dif fé‐ 
rem ment selon les cultures, cet état se rait ce que cherche à dire la
no tion de duende telle qu’elle est pen sée par Fe de ri co García Lorca
dans Jeu et théo rie du duende 33, ou celle de grâce dans l’essai Sur le
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théâtre de ma rion nettes d’Hein rich von Kleist 34. Hu bert Go dard quant
à lui pro pose le terme d’« état de grâce ». Alors que le geste peut fa ci‐ 
le ment ver ser dans le ma chi nal, l’au to ma tique, ou la re pro duc tion du
même, la grâce ad vien drait lors qu’il ap pa raît comme ab so lu ment
libre, spon ta né, neuf – ce qui, dans le cas des arts du geste, est sou‐ 
vent pa ra doxa le ment le fruit du tra vail, et de la ré pé ti tion. Pour au‐ 
tant, il semble que la grâce ne puisse être vou lue, mais que son ap pa‐ 
ri tion s’im pose, dans une forme d’évi dence re con nue par tous : quand
la grâce est là, « quelque chose a eu lieu ». Et lorsque cette « ma nière
autre d’être là » ad vient, « com ment ne pas être af fec té ? ». Pour Hu‐ 
bert Go dard en effet, dans l’état de grâce «  je sors de l’image  » (du
connu, mais aussi du mi mé tique), ce qui fait que « quelque chose peut
naître » : la ge nèse du geste elle- même se donne à voir. Il se pour rait
ce pen dant que ce soit parce que je m’at tends à du pré vi sible, à un
geste «  bien réa li sé  » selon des normes pré exis tantes, que la grâce
peut ad ve nir comme par sur croît. En cela, la grâce tis se rait de ma‐ 
nière com plexe le pré vi sible et l’im pré vi sible, le co di fié et l’in con nu,
ou ce qui pré pare l’évé ne ment et l’évé ne ment lui- même.

Or, cette dia lec tique entre co di fi ca tion et évé ne ment nous semble
par ti cu liè re ment in té res sante pour pen ser un art aussi co di fié que la
danse clas sique, mais dont le code ne cesse d’évo luer – peut- être mû
par l’évé ne ment de cer tains gestes. Il se pour rait qu’en danse clas‐ 
sique, la grâce ap pa raisse et s’éprouve dans le jeu avec une cer taine
co di fi ca tion du geste gra cieux, qui, dé fi nis sant les contours d’un idéal
du beau geste, pos sède une va ria bi li té his to rique im por tante et s’est
(ré) éla bo rée à l’in ter sec tion entre des pré oc cu pa tions es thé tiques,
éthiques et po li tiques. Dire qu’un dan seur clas sique est gra cieux, ce
se rait alors se ré fé rer im pli ci te ment à cer taines normes de beau té,
dont faire la gé néa lo gie per met de ré ins crire le bal let au sein d’une
his toire du corps et des arts, mais aussi de dé pouiller ce code de ses
pré ten tions idéa listes en in ter ro geant les fic tions, fan tasmes et
mythes dont il est por teur. Ce pen dant, peut- être cette co di fi ca tion
du geste gra cieux vise- t-elle à (re) pro duire (au risque de le sclé ro‐ 
ser), par- delà une es thé tique du beau geste et du corps su bli mé, ce
que la grâce com porte d’in con di tion né, ou le lien heu reux qu’elle éta‐ 
blit entre le dan seur et le spec ta teur. Si, en danse clas sique, le code
du gra cieux prend en charge une nor ma ti vi té de l’idéal, il ou vri rait
ainsi l’es pace d’un jeu avec ce code, né ces saire à ce que la grâce ad‐
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vienne, et im pli quant sou vent un dé pla ce ment des normes pou vant
aller jusqu’à leur trans gres sion. Dans ses échap pées hors du code du
gra cieux, l’évé ne ment de la grâce nous di rait ainsi peut- être quelque
chose de ce qui dans la danse clas sique im pulse le désir de dan ser ou
de voir dan ser, de l’ordre du par tage d’un in con di tion né entre le dan‐ 
seur et le spec ta teur. Co di fi ca tion et évé ne ment de la grâce s’ar ti cu‐ 
le raient ainsi dou ble ment en danse clas sique : d’une part, le gra cieux
se rait une ten ta tive de for ma li sa tion de la grâce à l’in ter face entre le
mou ve ment du dan seur et le re gard du spec ta teur, confor mé ment à
cer taines va leurs es thé tiques clas siques comme la sy mé trie, l’har mo‐ 
nie, ou la ligne ser pen tine 35 ; d’autre part, une ex pé rience spé ci fique
de la grâce en danse clas sique pour rait ré si der, pour le dan seur
comme pour le spec ta teur, dans le jeu que per met ce code, c’est- à-
dire dans le mo ment où le code s’abo lit comme mise en forme de ce
qui meut le dan seur, pour se don ner lui- même comme un in con di‐ 
tion né, et per mettre de faire ad ve nir la grâce.

Pour illus trer ce jeu entre co di fi ca tion et évé ne ment de la grâce en
danse clas sique, pre nons les ca rac té ris tiques de la flui di té et de la
sus pen sion sou vent as so ciées au geste gra cieux. Dans l’Essai sur les
don nées im mé diates de la conscience 36, où Henri Berg son dé ploie les
li néa ments d’une ana lyse phé no mé no lo gique de la grâce dont l’on
trou ve rait un pro lon ge ment chez Hu bert Go dard, le geste gra cieux
est ainsi dé fi ni comme fuyant l’angle et le zig zag, in dices d’ar bi traire
et d’obs tacles, pour pré fé rer à la ligne droit la courbe si nueuse. C’est
que « la ligne courbe change de di rec tion à tout mo ment », « chaque
di rec tion nou velle éta[n]t in di quée dans celle qui la pré cé dait 37  »,
d’où un sen ti ment pa ra doxal d’im pré vi sible pré vi si bi li té. Or, la danse
clas sique tend ef fec ti ve ment à pro cu rer ce sen ti ment d’ai sance, tant
grâce à sa tech nique fon dée sur la par faite flui di té de l’en chaî ne ment
ges tuel, sans heurts ni rup tures, que grâce à une com po si tion cho ré‐ 
gra phique qui fa vo rise en gé né ral l’im pres sion de conti nui té du mou‐ 
ve ment, via le tracé de lignes courbes dans l’es pace en lien étroit avec
le phra sé mé lo dique. Ce pen dant, la dé fi ni tion berg so nienne de la
grâce comme du sen ti ment d’une im pré vi sible pré vi si bi li té per met de
pen ser qu’elle n’ad vienne pas tou jours en danse clas sique, mais né‐ 
ces site par exemple une com po si tion cho ré gra phique suf fi sam ment
va riée et com plexe (en tout cas le sur gis se ment d’un im pré vi sible)
pour sus ci ter la sym pa thie propre au mou ve ment gra cieux. Quant à la
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sus pen sion 38, autre ca rac té ris tique fré quem ment as so ciée à la grâce
de gestes dont la re te nue en soi per met de sus ci ter le plai sir du spec‐ 
ta teur tout en de meu rant en eux- mêmes, conser vant leur puis sance
d’al té ri té et d’al té ra tion, elle nous semble per cep tible d’une ma nière
toute spé ci fique en danse clas sique. Ainsi la dan seuse Wil fride Piol let
décrit- elle le sen ti ment d’éter ni té qui ré sulte de l’équi libre en danse
clas sique, en par ti cu lier de l’équi libre sur pointe, en des termes qui
éta blissent un lien entre la sus pen sion gra vi taire du geste et la sus‐ 
pen sion du temps vécu :

Un équi libre sur pointe pris en plein mou ve ment, vi ve ment, éper du ‐
ment, donne, par contraste, l’idée de sus pen sion, d’arrêt du temps,
même s’il ne dure que quelques se condes. À ce moment-  là, celui qui
le voit, mais sur tout celle qui l’exé cute, com prend à quel point la no ‐
tion de ver ti ca li té contient d’éter ni té… […] Je ne peux m’em pê cher de
pen ser à Ro sel la High to wer ; quand elle s’élan çait lors de sa va ria tion
du pre mier acte de Gi selle en piqué ara besque, elle res tait « sus pen ‐
due », notre souffle aussi ; notre mé moire en est res tée im pré gnée 39.

La bal le rine sur pointes, élan cée en sus pen sion, peut donc de ve nir
sym bole d’éter ni té pour qui la re garde dan ser. Wil fride Piol let ancre
cette sym bo lique dans une tech nique (qui sait jouer du contraste
entre pose et mou ve ment, entre vi tesse et len teur, entre an crage et
envol, pour créer un effet de sus pen sion 40), mais avant tout dans une
sen sa tion, celle qu’a la dan seuse d’être en adé qua tion par faite avec
son axe et son centre de gra vi té au mo ment même où elle risque la
chute. Du piqué ara besque de la dan seuse à sa ré cep tion (vi suelle, ki‐ 
nes thé sique, émo tion nelle), il existe sans doute une asy mé trie entre
la grâce telle qu’elle est vécue par l’in ter prète et telle qu’elle est per‐
çue par le spec ta teur  ; ce pen dant, la no tion de grâce sup pose pour
Wil fride Piol let une re la tion, celle- là même que Berg son nomme
« sym pa thie 41  », c’est- à-dire un par tage de la sus pen sion. Il y au rait
donc une ex pé rience de la grâce propre à la danse clas sique, qui per‐ 
met d’éta blir un lien entre ses di men sions es thé tique et ki nes thé‐ 
sique, et de dé ployer la di men sion fon da men ta le ment re la tion nelle de
la danse clas sique, plu tôt que de la ren voyer à un idéal trans cen dant.
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Loin d’être une no tion ana chro nique, la grâce nous semble ainsi ou‐ 
vrir plu sieurs voies pour in ter ro ger notre rap port à la danse clas sique
au jourd’hui, et en par ti cu lier la co di fi ca tion des gestes et des corps
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dont elle est por teuse, ainsi que la « ten ta tion es sen tia liste », par ti cu‐ 
liè re ment grande en danse clas sique, de fon der le « mou ve ment dit
“idéal” ou “par fait” » sur un « concept au sens pla to ni cien d’eidos 42 ».
L’on trou ve rait une telle ré flexion au sein des vo lon tés de ré forme de
l’en sei gne ment clas sique por tées par plu sieurs pé da gogues 43, mais
aussi du côté de la créa tion cho ré gra phique, que l’on pense par
exemple à l’une des der nières pièces de William For sythe, A Quiet
Eve ning of Dance 44. Dans la cri tique qu’il fait de ce spec tacle, le cher‐ 
cheur en danse Mark Fran ko 45 montre com ment cette pièce ex plore
les ori gines ba roques du vo ca bu laire clas sique, le ren voyant ainsi à sa
di men sion d’abord so ciale. Dé ri vant les fi gures clas siques de gestes
plus quo ti diens, et s’ap puyant sur la danse ba roque pour pri vi lé gier la
mo bi li té re la tion nelle du buste sur les ex ten sions ex trêmes des
jambes au jourd’hui as so ciées à la tech nique clas sique, A Quiet Eve‐ 
ning of Dance dé pouille rait ainsi le vo ca bu laire clas sique du « souffle
spi ri tuel » (« spi ri tual af fla tus »), ou du ren voi à une trans cen dance
mé ta phy sique dont l’ont doté les théo ries idéa liste du bal let, pour le
rendre à une di men sion plus ho ri zon tale, celle d’une re la tion entre le
dan seur et son pu blic. De l’ac cep tion idéa liste qu’elle prend au sein de
la pen sée néo- classique du bal let, la grâce se rait ainsi ra me née à sa
si gni fi ca tion so ciale. Or, ré ins crire les pas du vo ca bu laire clas sique
dans leur gé néa lo gie ba roque, par- delà leur élé va tion à une es sence
idéale, per met trait pa ra doxa le ment de ré pondre à la ques tion du sens
qu’ils peuvent prendre au jourd’hui, en don nant à voir leur visée
d’abord re la tion nelle. C’est jusqu’à une re la tive dé mo cra ti sa tion du
corps clas sique qui est selon Fran ko en jeu  : celui- ci ne pa raît plus
pré cé der les gestes, mais en éma ner. Cette re cherche sur la di men‐ 
sion re la tion nelle du vo ca bu laire clas sique ne fut pas tou jours la di‐ 
rec tion adop tée par For sythe, qui tra vailla aussi beau coup à pous ser
le corps clas sique dans ses re tran che ments. Elle marque pour Fran ko
un tour nant théo rique im por tant dans la re cherche du cho ré graphe,
qui de meu re rait mue par une in ter ro ga tion sur l’his toire et l’es sence
du bal let, mais en aban don nant toute ré fé rence es thé tique à la di‐ 
men sion idéa liste du vo ca bu laire clas sique 46. Pour le pu blic, il en dé‐ 
coule ce pen dant une rup ture avec cer taines at tentes es thé tiques au‐ 
jourd’hui as so ciées au bal let, dont Fran ko re lève qu’elle heurte no‐ 
tam ment notre pré con cep tion de la grâce du geste clas sique, en tant
que celle- ci de meure tri bu taire d’un dis cours idéa liste enté sur les
théo ries néo- classiques du bal let :
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Quand une cri tique de danse du New York Times écrit : « … [I]l n’y a
tout sim ple ment pas assez de trans cen dance », présume- t-elle sa ‐
voir ce qui consti tue la trans cen dance et quelle quan ti té nous suf fit ?
[…] [I]l sem ble rait que cette cri tique en ap pelle au vieil idéa lisme du
bal let comme si gni fiant trans cen dan tal de la grâce. For sythe a en ri ‐
chi notre com pré hen sion du bal let en le ra me nant sur terre, tout en
cé lé brant son émo tion vis cé rale et sa théâ tra li té propre à ac cro cher
le re gard 47.

Ce tra vail au tour de la co di fi ca tion technico- esthétique du geste en
danse clas sique va à l’en contre d’un idéa lisme de la grâce tel qu’on le
trouve chez un au teur comme Le vin son, qui a du ra ble ment mar qué
notre ima gi naire de cet art, pour consti tuer peut- être un nou veau
pa ra digme, tant du point de vue de l’in cor po ra tion du geste que de sa
ré cep tion es thé tique.
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En dépit de ses am bi guï tés et des lieux com muns qu’elle vé hi cule, la
grâce nous semble ainsi pou voir consti tuer une no tion heu ris tique
pour ap pré hen der les pra tiques et pro duc tions ac tuelles en danse
clas sique : c’est qu’elle conduit à in ter ro ger la co di fi ca tion technico- 
esthétique des gestes et des corps, et le rap port à la norme et à l’idéal
consti tu tif de cet art. Re tra cer sa ge nèse nous a per mis de rendre
compte de la di men sion idéa liste at ta chée au jourd’hui à la grâce, mais
aussi de don ner d’em blée des pers pec tives pour la plu ra li ser et la
concep tua li ser de puis sa di men sion es sen tiel le ment re la tion nelle.
Une dis tinc tion entre l’évé ne ment de la grâce et la co di fi ca tion du
gra cieux, liée à un idéal de corps et de geste his to ri que ment mou‐ 
vant, nous a per mis d’éta blir que, pas plus que la grâce n’est propre à
la danse clas sique, elle ne consti tue le tout de cette forme ar tis tique.
De nou velles pers pec tives cho ré gra phiques et pé da go giques
s’ouvrent dès lors de puis la no tion de grâce  : plu tôt que de re fou ler
l’his to ri ci té de la co di fi ca tion du geste gra cieux au pro fit d’un idéa‐ 
lisme néo- platonicien du beau, et de rap por ter les corps à une forme
trans cen dante qui en nie rait la ma té ria li té et la di ver si té, il s’agi rait de
rendre la grâce en danse clas sique à l’his to ri ci té de sa co di fi ca tion,
mais aussi à la di men sion re la tion nelle de li ber té et de jeu qu’elle
ouvre.
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Contre une ap proche idéa liste de la grâce en danse clas sique, nous
avons donc sou hai té en dé fendre une concep tion re la tion nelle, ce à
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RÉSUMÉS

Français
Peut- on sau ver un sens contem po rain pour la grâce dans le do maine de la
danse clas sique ? S’il est com mu né ment admis que la danse clas sique est un
art de la grâce, l’in dé ter mi na tion de cette no tion, tout au tant que le soup‐ 
çon de désué tude porté à son égard, af fectent tout par ti cu liè re ment les dis‐ 
cours sur cette forme ar tis tique. Faut- il pour au tant re non cer à pen ser la
danse clas sique de puis la grâce ? Notre ar ticle fera plu tôt l’hy po thèse qu’il
est pos sible de re don ner une consis tance aux liens entre grâce et danse
clas sique, c’est- à-dire de mieux dé ter mi ner la no tion de grâce, afin qu’elle
ne consti tue pas un obs tacle épis té mo lo gique, mais plu tôt un outil heu ris‐ 
tique pour ap pré hen der la danse clas sique, sans la ren voyer à une forme
d’art ana chro nique qui ne nous don ne rait plus rien à pen ser au jourd’hui. Il
s’agira pour cela d’étu dier les usages ef fec tifs de la grâce dans les pra tiques
ac tuelles de la danse clas sique, mais aussi de re tra cer la gé néa lo gie de notre
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ima gi naire ac tuel de la grâce en danse clas sique, afin de mieux en com‐ 
prendre la por tée et les li mites.

English
Can we sal vage a con tem por ary mean ing for grace in the realm of clas sical
dance? If it is com monly ac cep ted that clas sical dance is an art of grace, the
in de term in acy of this no tion, as well as the sus pi cion of ob sol es cence
brought to its re gard, par tic u larly af fect the dis course on this artistic form.
Should we there fore give up think ing of clas sical dance from the per spect‐ 
ive of grace? Our art icle will rather make the hy po thesis that it is pos sible to
re store con sist ency to the links between grace and clas sical dance, that is
to say to bet ter de term ine the no tion of grace, so that it does not con sti tute
an epi stem o lo gical obstacle, but rather a heur istic tool to ap pre hend clas‐ 
sical dance, without re fer ring it to an ana chron istic form of art that would
give us noth ing to think about today. We will there fore study the ef fect ive
uses of grace in the cur rent prac tices of clas sical dance, but also trace the
gene a logy of our cur rent ima gin a tion of grace in clas sical dance, in order to
bet ter un der stand its scope and its lim its.
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